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RELIGION

PASTEUR MOÏSE SOVOEKE : UNE VOIX DE 
PUISSANCE ET D’INTÉGRITÉ SPIRITUELLE AU 

SERVICE DE LA SAINTETÉ
À la tête de l’Église de Dieu pour la Rédemption complète et la sainteté au Bé-
nin, le Pasteur Moïse SOVOEKE s’impose comme l’une des figures chrétiennes 
qui mettent résolument la sainteté, la discipline spirituelle et la fidélité à la 
Parole de Dieu au centre de leur ministère. Dans un contexte où de nombreux 
fidèles recherchent des repères solides, son enseignement se distingue par une 
ligne remarquable, la puissance de Dieu ne se sépare jamais d’une vie consacrée, 
pure et exemplaire.

Bénin

EDITORIAL

SAHEL : L’INCENDIE AVANCE, ET 
NOUS REGARDONS AILLEURS

Le 25 avril 2026, une attaque terroriste d’envergure a frappé le 
Mali. Dans sa première réaction, Assimi Goïta a assuré que « 
la situation est sous contrôle ». Une formule devenue familière 
dans une région où, pourtant, le feu continue de progresser. Car 
au-delà des mots, le Sahel est aujourd’hui l’épicentre mondial 
du terrorisme, et rien n’indique un recul durable de la menace.
Ce qui se joue n’est plus une crise localisée. C’est une lente 
propagation. Une avancée méthodique, presque silencieuse, 
vers les pays du Golfe de Guinée. Le Bénin n’est plus un ob-
servateur, il est déjà concerné. Les attaques dans le nord du 
pays, ces dernières années, ont brisé l’illusion dans laquelle 
se trouvait l’État béninois. Aucune frontière, surtout comme la 
nôtre, ne saurait être étanche entre zones de guerre et zones 
de stabilité. Cette frontière n’existe plus.
Mais malgré cela, les États coopèrent peu, se méfient parfois 
et avancent en ordre dispersé. Entre alliances concurrentes et 
rivalités politiques, la coordination régionale peine à exister. 
Pendant ce temps, les groupes armés, eux, n’ont ni frontières 
administratives ni divergences diplomatiques. Ils circulent, 
s’adaptent et exploitent chaque faille.
La vraie question est donc de savoir ce que nous faisons pour 
identifier les causes profondes du terrorisme, au-delà des ex-
plications réductrices souvent avancées comme la pauvreté ou 
les divergences internes. Attendons-nous que le feu atteigne 
pleinement le Golfe de Guinée pour agir ensemble ?
Les signaux d’alerte sont déjà là. Démographiquement, le Bé-
nin comptera plus de 30 millions d’habitants d’ici 2060. Une jeu-
nesse massive, des besoins croissants, des attentes immenses. 
Si ces attentes ne trouvent pas de réponses, elles peuvent de-
venir des fractures. Et dans ces fractures, les groupes extré-
mistes savent s’infiltrer.
Le terrorisme n’est pas né dans le vide. Il faut donc changer 
de logiciel. La sécurité ne peut plus être pensée uniquement 
en termes de défense. Elle doit devenir une stratégie globale, 
fondée sur une coopération régionale sincère, le partage de 
renseignements, l’investissement massif dans les zones vulné-
rables et la restauration de la confiance entre les États et leurs 
populations.
Si nous continuons sur cette trajectoire, que sera le Bénin en 
2060 ? Une démocratie stable entourée de zones instables, ou 
un pays à son tour fragilisé par ce qu’il n’aura pas su anticiper 
collectivement ? Le proverbe est connu : quand le feu finit de 
brûler la barbe, il attaque le menton. Le Sahel brûle depuis des 
années. Le menton, aujourd’hui, c’est le Golfe de Guinée. Il est 
encore temps d’agir. Mais le temps, lui, n’attend plus.

C.D.

Ministre de l’Évangile, 
homme de prière et ser-

viteur rigoureux de la Parole, 
le Pasteur Moïse SOVOEKE 
incarne un modèle de foi vi-
vante, d’intégrité spirituelle et 
de loyauté à l’appel de Dieu. 
Son ministère repose sur une 
conviction forte, l’onction véri-
table ne se limite pas au dis-
cours, elle se manifeste dans 
les actes, dans la sainteté au 
quotidien et dans l’obéissance 
aux exigences bibliques.
Sous sa direction, l’Église de 
Dieu pour la Rédemption com-
plète et la sainteté rayonne à 
travers tout le territoire béninois 
avec une dynamique pastorale 
reconnue. Les témoignages se 
multiplient, portés par des vies 
restaurées, des familles rele-
vées, des cœurs consolés et 
des fidèles fortifiés dans la foi. 
L’œuvre conduite par l’homme 
de Dieu s’affirme ainsi comme 
un ministère de restauration, 
de victoire, de guérison, de dé-
livrance et de transformation 
spirituelle.
Au temple de Casse-Auto à 
Cotonou, la communauté vit 
au rythme de rendez-vous 
spirituels réguliers. Étude bi-
blique chaque lundi, clinique 
spirituelle chaque jeudi et culte 
chaque dimanche. À ces ren-
contres s’ajoutent divers pro-
grammes spéciaux, organisés 
selon la vision et l’inspiration du 
Seigneur, pour l’édification des 
fidèles et l’approfondissement 
de leur marche avec Dieu.

Formé dans l’esprit de la trans-
mission et de la fidélité à la 
mission, le Pasteur Moïse SO-
VOEKE poursuit une œuvre 
marquée par la profondeur, 
l’exigence spirituelle et la clar-
té doctrinale. À travers son mi-
nistère, il rappelle avec force 
qu’une véritable vie chrétienne 
ne se mesure pas seulement 

aux paroles, mais à la cohé-
rence entre la foi proclamée et 
la sainteté vécue.
Dans cette perspective, il ap-
paraît comme un serviteur de 
puissance, un défenseur de la 
sainteté et un exemple d’inté-
grité spirituelle dans le paysage 
chrétien béninois.

A.K.

Pasteur Moïse SOVOEKE - Surveillant national
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Dans sa correspondance 
adressée à la direction du 

parti, l’ancien candidat à l’élec-
tion présidentielle évoque un 
parcours fait « de hauts et de 
bas », tout en exprimant sa re-
connaissance envers les mili-
tants et cadres de la formation 
politique. Il indique avoir pris du 
recul pour « réfléchir par rap-
port à ce que je serai utile au 
groupe et à la nation », laissant 
entrevoir une volonté de repo-
sitionnement sur l’échiquier po-
litique.
Au-delà de l’acte en lui-même, 
cette démission relance le 
débat sur la ligne politique in-
carnée ces dernières années 

par le dirigeant de la FCBE. 
Dès les premières heures des 
grandes tensions politiques 
qu’a connues le pays, le par-
ti avait opté pour une posture 
jugée modérée, privilégiant le 
dialogue institutionnel plutôt 
que la confrontation directe 
avec le pouvoir en place.
Ce choix stratégique n’a pas 
fait l’unanimité. Force Cauris 
pour un Bénin Émergent, sous 
la conduite de Paul Hounkpè, a 
essuyé de vives critiques d’une 
frange de l’opposition qui appe-
lait à une ligne plus radicale. Le 
leader politique a notamment 
été accusé de proximité avec 
le pouvoir, voire de complai-

sance, dans un climat où les 
positions tranchées dominaient 
le débat public.
Cependant, pour plusieurs 
observateurs, cette posture 
s’inscrivait dans une logique 
de préservation de la stabilité 
nationale. Dans un contexte 
régional et sous-régional par-
fois marqué par des crises 
politiques majeures, le main-
tien d’un cadre apaisé au Bé-
nin a souvent été mis en avant 
comme un acquis à consolider.
Selon ces analyses, la straté-
gie adoptée par Paul Hounk-
pè visait à éviter une escalade 
susceptible d’entraîner le pays 
dans des tensions durables. 

« L’opposition a aussi un rôle 
de régulation », confie un ana-
lyste politique, soulignant que 
« toutes les formes de contes-
tation ne passent pas néces-
sairement par la rupture ou la 
radicalité ».
Avec le recul, certains esti-
ment que cette ligne, bien que 
contestée à ses débuts, aura 
contribué à maintenir un équi-
libre institutionnel. D’autres, en 
revanche, continuent de pen-
ser qu’elle a affaibli la capacité 
de mobilisation de l’opposition.
La démission de Paul Hounkpè 
intervient ainsi à un moment 
charnière, où les formations 
politiques sont appelées à re-

définir leurs stratégies et leurs 
modes d’action. Elle ouvre 
également une nouvelle phase 
pour la FCBE, appelée à se re-
positionner dans un paysage 
politique en constante évolu-
tion.
Reste que le passage de Paul 
Hounkpè à la tête du parti aura 
été marqué par un choix assu-
mé, celui d’une opposition qui 
privilégie la stabilité et le cadre 
républicain. Un positionnement 
qui, au-delà des controverses, 
continue d’alimenter les débats 
sur la nature et le rôle de l’op-
position dans une démocratie 
comme celle du Bénin.

S.Z.

POLITIQUE

DÉMISSION DE PAUL HOUNKPÈ : LE PARI CONSTANT DE LA STABILITÉ
Le secrétaire exécutif national de la Force Cauris pour un Bénin Émergent (FCBE), Paul Hounkpè, a annoncé sa démission dans une lettre datée du 28 
avril 2026. Une décision qui intervient après plusieurs années passées à la tête du parti, dans un contexte politique souvent marqué par des tensions 
et des divergences profondes au sein de l’opposition béninoise.

Prenez le temps de l’analyse et 
du décryptage de l’actualité
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CAN 2026 DE BEACH HANDBALL : LE BÉNIN CHAMPION D’AFRIQUE 
AU MENTAL D’ACIER

NAOMI SOUMANOU : LE VISAGE D’UNE NOUVELLE GÉNÉRATION 
DE PRÉSENTATRICES TÉLÉ

À Lomé, le Bénin a signé une victoire captivante. Dans la première édition du Championnat d’Afrique des nations de beach handball, disputée du 24 au 
27 avril 2026, les Amazones béninoises ont remporté le titre continental et décroché leur qualification pour le Mondial 2026 en Croatie.

Dans le paysage audiovisuel béninois en pleine évolution, Naomie Soumanou incarne une nouvelle génération de professionnelles dont le talent, la 
rigueur et la présence à l’écran redéfinissent les standards de la présentation télévisée.

Bénin

Son jeune parcours public 
montre une profession-

nelle déjà solidement formée, 
dont l’ascension impressionne 
autant qu’elle inspire. À l’écran 
comme sur les tribunes, elle 
séduit par une diction très 
nette et agréable à l’oreille, al-
liée à une posture qui fait un 
mariage éclatant avec l’image. 
Une présence naturelle et 
maîtrisée qui capte immédia-
tement l’attention.
Fille de Ismaël Soumanou, 
PDG du groupe de presse La 
Gazette du Golfe, elle a fait 
ses armes à Golfe TV Afri-
ca, où elle s’est rapidement 
distinguée par son profes-
sionnalisme. Cette première 
immersion dans l’univers des 
médias a été renforcée par 
un parcours académique à 
l’international, sanctionné par 
un diplôme professionnel en 
journalisme, qui vient asseoir 
la qualité de son travail à l’an-
tenne.
Mais au-delà de cette compé-
tence avérée, Naomie Sou-

Leur parcours donne à ce 
sacre une vraie densité. 

Dans une compétition où le 
Bénin, le Togo et le Mali se 
sont affrontés à deux reprises 
avant la finale, les Béninoises 
ont connu un revers contre le 
Mali, puis ont su rebondir avec 
assez de maîtrise pour se his-
ser jusqu’au match décisif. Ce 
tournoi constituait la première 
grande campagne internatio-
nale du Bénin dans cette disci-
pline.
En finale, face au Togo, le 
scénario a gardé une ten-
sion constante. Après deux 
manches partagées, tout s’est 
joué aux shoot-out, et les Ama-
zones ont gardé la tête froide 
pour s’imposer 6-5. Cette maî-
trise dans l’instant décisif dit Photo de famille des Amazones à l’issue de la CAN Seniors de beach handball

manou dispose d’un atout 
rare, elle est une présenta-
trice bilingue français-anglais, 
capable de dérouler avec flui-
dité les deux langues, dans 
la même aisance et la même 
qualité d’expression. Une poly-
valence qui élargit son champ 
d’action et renforce son impact 
à l’échelle internationale.
Son parcours a toutefois 
connu une pause indépen-
dante de sa volonté. Depuis 
2023, à la suite de la suspen-
sion du groupe de presse La 
Gazette du Golfe par la HAAC, 
qui a entraîné la fermeture de 
Golfe TV, elle s’était éloignée 
des écrans. Une absence qui 
avait laissé un vide perceptible 
auprès de nombreux téléspec-
tateurs.
Depuis quelques mois, son re-
tour est effectif sur la Société 
de Radiodiffusion et Télévision 
du Bénin (SRTB), où elle s’im-
pose désormais comme l’une 
des présentatrices du Journal 
télévisé de 20 heures de Bénin 
TV. Et à chacune de ses appa-

ritions, le constat est le même. 
Un public fidèle, notamment 
les jeunes, se mobilise devant 
les écrans de télévision, mais 
aussi sur Facebook et You-
Tube, pour suivre le journal en 
direct et s’inspirer de la qualité 
de son travail.
Naomie Soumanou incarne 
aujourd’hui une signature pro-
fessionnelle forte qui allie com-
pétence, éclat, finesse et exi-
gence. Son retour à l’antenne 
est salué, et nombreux sont 
ceux qui expriment un sou-
hait simple mais fort, celui de 
la voir s’inscrire durablement 
dans le paysage audiovisuel 
national, tant son talent et sa 
maîtrise apparaissent comme 
une évidence.
Dans un univers médiatique 
où l’excellence devient une 
exigence, elle s’affirme déjà, 
malgré la jeunesse de son 
parcours, comme une valeur 
sûre, appelée à marquer dura-
blement l’histoire de la présen-
tation télévisée au Bénin.

A.K.

beaucoup de leur force collec-
tive. Une équipe capable d’ab-
sorber la pression, de rester 
compacte et de tenir son cap 
quand la marge se réduit au 
minimum.
Ce titre donne au Bénin une 
portée nouvelle dans le pay-
sage du beach handball afri-
cain. Il consacre un groupe, 
mais aussi une manière 
d’avancer avec du travail, de 
la patience et une vraie solidi-
té mentale. Les Amazones ont 
ainsi remporté le trophée avec 
un mental d’acier mais elles 
ont surtout offert au pays une 
image rare et précieuse d’une 
équipe qui grandit dans l’effort 
et qui transforme la pression en 
grandeur.

D.K.

Naomi SOUMANOU présentant le journal de 20 h sur Bénin TV
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ÉCONOMIE / SOCIÉTÉ

PROF. ALBERT HONLONKOU : L’ESPRIT D’EXCELLENCE, LE CŒUR 
DU PARTAGE

Figure majeure de la pensée économique au Bénin, le Professeur Albert Honlonkou s’impose comme une référence incontournable, alliant rigueur 
scientifique, sens de l’intérêt général et engagement constant pour le développement. Actuel Directeur de l’École Nationale d’Économie Appliquée 
et de Management (ENEAM), il incarne une gouvernance académique fondée sur l’excellence, la transmission du savoir et la formation de cadres 
compétents au service de la nation.

Bénin

Agrégé des sciences écono-
miques, titulaire de deux 

doctorats et fort de plusieurs 
décennies d’expérience, il a 
su bâtir un parcours solide, 
marqué par l’enseignement, 
la recherche et l’expertise au-
près d’institutions nationales et 
internationales. Mais au-delà 
de ce profil académique im-
pressionnant, c’est surtout une 
générosité exceptionnelle qui 
caractérise l’homme. Une gé-
nérosité intellectuelle dans le 
partage du savoir, une dispo-
nibilité constante pour accom-
pagner étudiants, décideurs et 
acteurs du développement, et 
une volonté affirmée de mettre 
ses compétences au service du 
bien commun.
Dans l’espace public, le Profes-
seur Albert Honlonkou se dis-
tingue également par une autre 
dimension de son talent. Celle 
d’un débatteur hors pair. Sur les 
plateaux de télévision, dans les 
panels et lors des conférences 
de haut niveau, il fait preuve 
d’une maîtrise remarquable de 
ses sujets. Sa parole est struc-

réflexions stratégiques tou-
chant à la gouvernance éco-
nomique, au développement 
local, à l’emploi et à la structu-
ration du secteur privé. Cette 
implication constante témoigne 
d’un attachement profond au 
progrès du Bénin et à l’éléva-
tion des compétences natio-
nales.
À la tête de l’ENEAM, il poursuit 
avec détermination une mission 
essentielle, celle de former, en-
cadrer et inspirer une nouvelle 
génération d’économistes et de 
managers capables de relever 
les défis contemporains. Une 
mission qu’il conduit avec mé-
thode, exigence et vision.
En définitive, le Professeur Al-
bert Honlonkou incarne un mo-
dèle rare, celui d’un intellectuel 
engagé, d’un dirigeant acadé-
mique rigoureux, d’un débat-
teur redoutablement efficace, 
mais surtout d’un homme pro-
fondément humain, dont la gé-
nérosité et le sens du partage 
font toute la singularité.

G.Y.

turée, rigoureuse, accessible et 
toujours éclairante. Il possède 
cette capacité rare à décrypter 
avec précision les enjeux éco-

nomiques les plus complexes, 
tout en proposant des analyses 
pertinentes et adaptées aux ré-
alités nationales et africaines.

Son engagement dépasse lar-
gement le cadre académique. 
Conseiller, expert et analyste, 
il a contribué à de nombreuses 

Prof. Albert HONLONKOU, dans son bureau à l’ENEAM
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LITTÉRATURE

« GOUVERNER, CE N’EST PAS S’OCTROYER DES AVANTAGES » : MARC 
VALÈRE GOUBALI 

À Bohicon, le lancement de Chronique du Fils de la Lumière le samedi 25 avril 2026 n’a pas seulement été un événement littéraire. Il a pris les allures 
d’un moment de vérité. Celui où une œuvre rencontre son époque, et où un auteur, Marc Valère Vèdo GOUBALI, assume pleinement la portée de sa 
parole.

Bénin

Dès les premières interven-
tions, le ton était donné. Loin 
d’un simple exercice d’écri-
ture, le livre s’impose comme 
une interpellation directe, une 
invitation à sortir des conforts 
intellectuels. Comme l’a si jus-
tement formulé la présentatrice 
Méliane Ayidoté :
« Il y a des œuvres qui diver-
tissent, mais d’autres, telles 
des oracles impérieux, ar-
rachent les consciences à 
leur torpeur… Une œuvre qui 
interpelle, qui secoue, qui 
élève. »
Une lecture confirmée par 
L’Harmattan Bénin, dont le di-
recteur littéraire, Stephens Ak-
plogan, a salué une plume en-
gagée :
« Ceux qui ont vécu doivent 
prendre la plume pour tracer 
le chemin, éclairer ceux qui 
souffrent en silence… »
Mais c’est surtout la parole de 
l’auteur qui est venue donner 
toute sa densité à l’événement. 
Dans une intervention à la fois 
posée et incisive, Marc Valère 
Vèdo GOUBALI a levé le voile 
sur la motivation profonde de 
son œuvre :
« Ce qui m’a motivé, c’est le 
combat pour la justice so-
ciale… le développement du 
Bénin et de l’Afrique. »
Et dans une phrase appelée à 
marquer durablement les es-
prits, il a tracé une ligne éthique 

( Chronique du fils de la lumière, une vision du pouvoir entre éthique et engagement )

Un public séduit par la qualité du roman Chronique du fils de la lumière

Stephens AKPLOGAN, directeur littéraire de L’Harmattan Bénin, lors du lan-
cement du livre.

Valère GOUBALI, aux côtés d’Appolinaire AGBAZAHOU, lors du lancement 
du livre.
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claire :
« Gouverner, ce n’est pas 
s’octroyer des avantages. 
Ceux qui viennent au pouvoir 
pour cela ont déjà échoué. »
Une déclaration forte, qui fait 
de Chronique du Fils de la Lu-
mière bien plus qu’un livre mais 
un bréviaire pour tous ceux qui 
aspirent à exercer des respon-
sabilités publiques. L’auteur 
y développe une vision exi-
geante du pouvoir, fondée sur 
la mission, le service et la res-
ponsabilité.
Dans cette œuvre, rien n’est 
éludé. Amour, politique, ci-
toyenneté, terrorisme, condi-
tion des femmes, dérives de la 
jeunesse, culte de la facilité ou 
encore arnaques numériques, 
tout y passe, avec une écriture 
qui refuse la complaisance. 
Comme l’illustre cet extrait 
marquant :
« La jeunesse est tombée 
amoureuse du miroir… On a 
remplacé les ateliers par des 
tutoriels de fraude. »
Ou encore cette dénonciation 
sans détour des violences 
idéologiques :
« Cette guerre est un crime 
contre la pensée… La foi est 
baume et non épée. »
Face à cette parole frontale, 
les réactions n’ont pas tardé. 
Apollinaire AGBAZAHOU, pré-
facier de l’ouvrage, a reconnu 
avoir été surpris avant d’être 
conquis :
« Quand il m’a dit qu’il allait 
écrire, j’ai cru à une blague… 
mais en parcourant son ta-
puscrit, j’ai été captif. »
Même tonalité chez l’honorable 
Mama Sanni représentant l’ho-
norable Luc Atrokpo à la céré-
monie :
« J’étais choqué au départ… 
puis j’ai compris que l’auteur 
met le doigt sur la plaie. »
Au-delà des témoignages, c’est 
une lecture plus profonde de 
l’œuvre qui s’est imposée. La 
présentatrice a ainsi décrit le 
livre comme « une voix lucide, 
courageuse et nécessaire », 
portée par un homme dont le 
parcours incarne la compé-
tence au service de l’intérêt 
général. Pour elle, nous ne 
sommes pas face à un simple 
écrivain, mais face à « une 
conscience qui parle ».
Cette conscience s’exprime 
aussi dans la structure même 
du livre. Entre ombre et lu-
mière, chaos et renaissance, 
l’ouvrage met en scène une 
tension permanente. Le titre 
lui-même, Chronique du Fils de 
la Lumière, devient une clé de 
lecture, celle d’un combat inté-
rieur et collectif, celle d’un héri-
tage de vérité et d’espoir dans 
un monde en quête de repères.
Cette dimension n’a pas échap-
pé à Elysé Nansi, représentant 
du président de l’Assemblée 
nationale :
« Au-delà du scientifique, 
Valère est un littéraire hors 
pair… Il montre que la jeu-
nesse doit s’inscrire dans 
une vision politique sérieuse 
et engagée. »

À travers ces regards croisés, 
une évidence s’impose, Chro-
nique du Fils de la Lumière 

dépasse le cadre littéraire pour 
devenir un outil de réflexion, un 
texte d’engagement et un ap-

pel à la responsabilité.
Avec cette œuvre, Marc Valère 
Vèdo GOUBALI a posé une pa-

role qui dérange, qui éclaire et 
qui oblige.

D.R.

Valère GOUBALI lors du lancement de son roman Chronique du fils de la lumière.

Un public séduit par la qualité du roman Chronique du fils de la lumière
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DÉMISSION DE PAUL 
HOUNKPÈ : LA FCBE DÉNONCE 

UNE SORTIE INATTENDUE 
ET APPELLE AU CALME

KÉMI SÉBA RESTE EN DÉTENTION PROVISOIRE À PRETORIA : LA JUSTICE 
MAINTIENT SA POSITION

POLITIQUE

JUSTICE

La démission de Paul Hounkpè de ses fonctions de Secré-
taire exécutif national de la Force Cauris pour un Bénin 
Émergent (FCBE), intervenue le 28 avril 2026, continue de 
susciter de vives réactions au sein de la formation poli-
tique. Le parti a officiellement réagi à travers un commu-
niqué publié ce 29 avril, exprimant sa consternation face 
à ce départ jugé inattendu.

La justice sud-africaine a maintenu, ce mercredi 29 avril 2026, l’activiste béninois Kémi Séba en détention provisoire, renvoyant à une nouvelle 
audience fixée au 11 mai. Cette décision prolonge une procédure déjà suivie de près, alors que l’intéressé était attendu sur sa demande de mise en 
liberté sous caution. 

Au cœur du dossier, le Bénin cherche à 
obtenir son extradition. Cotonou a émis 

un mandat d’arrêt international contre Kémi 
Séba en décembre 2025 pour « incitation 
à la rébellion », après son soutien public à 
une tentative de coup d’État avortée, et les 
autorités béninoises ont engagé des dé-
marches d’extradition. L’activiste est aussi 
présenté par ces sources comme une per-
sonne recherchée au Bénin dans le cadre 
d’accusations liées à des crimes contre 
l’État. 
Dans ce contexte, l’exigence de justice 
est précise. Chacun doit répondre de ses 
actes devant les juridictions compétentes. 
Si des faits, des propos ou des appels ont 
contribué à alimenter la haine, la tension 
ou la violence contre le Bénin, il appartient 
à la justice d’en établir la réalité, d’en ap-
précier la gravité et d’en tirer les consé-
quences, dans le respect strict des droits 
de la défense. Ce principe vaut pour tous, 
sans exception, quelle que soit la notorié-
té, l’influence ou l’audience de la personne 
mise en cause. 
Le dossier Kémi Séba dépasse désormais 
le simple cadre d’une garde à vue ou d’un 
débat de procédure. Il cristallise des enjeux 
judiciaires, politiques et diplomatiques, 
avec d’un côté une procédure sud-africaine 
qui suit son cours, et de l’autre un État bé-
ninois qui entend voir l’affaire se dénouer 
devant ses propres juridictions. La suite 
sera déterminante.

S.Z.

Dans sa déclaration, le Bu-
reau politique indique avoir 

reçu cette démission « avec 
consternation et regret », sou-
lignant qu’elle serait intervenue 
sans « justification pertinente 
». Une appréciation qui traduit 
le trouble au sommet du parti, 
d’autant plus que cette décision 
survient dans un contexte jugé 
sensible, quelques semaines 
après l’élection présidentielle 
d’avril 2026 au cours de la-
quelle Paul Hounkpè portait les 

couleurs de la FCBE.
Pour les responsables du par-
ti, cette sortie apparaît « in-
compréhensible » et appelle à 
une analyse approfondie. C’est 
dans cette optique qu’une ses-
sion du Conseil national, déjà 
prévue pour le 9 mai 2026, a 
été désignée comme cadre 
d’examen de cette démission, 
avec en ligne de mire de nou-
velles orientations à définir 
pour l’avenir de la formation 
politique.

Face aux risques de tensions 
internes, le Bureau politique a 
lancé un appel au calme, invi-
tant militants et sympathisants 
à faire preuve de sérénité en 
attendant les conclusions des 
instances compétentes. Une 
posture qui traduit la volonté 
de contenir toute agitation et 
de privilégier une gestion maî-
trisée de cette séquence déli-
cate.
Désormais, la réaction du parti 
ajoute une nouvelle dimension 
à cette séquence, celle d’une 
formation politique surprise, 
contrainte de se réorganiser 
face à un départ qu’elle dit ne 
pas comprendre pleinement.
Entre émotion interne, interro-
gations stratégiques et néces-
sité de recomposition, la FCBE 
entre dans une phase char-
nière de son histoire. L’issue du 
Conseil national du 9 mai pro-
chain sera déterminante pour 
fixer le cap et mesurer la capa-
cité du parti à transformer cette 
zone de turbulence en opportu-
nité de redéfinition politique.

D.R.

Kémi Séba comparaît au barreau sud-africain


